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jusqu'a. la base du style, oil elles confluent dans Je canal stylaire.

II n'y a done pas ici d'avortement partiel dans le pistil, comme
chez les Lysiana.

Ces caracteres sont precisement ceux des Elytranthees du groupe

des Macrosolenees. Mais la plante differe de toutcsles Elytranthees,

notamment des Macrosolen, qui ont aussi les ileurs en grappe

simple, par l'absence totale de bractee sous l'ovaire, ainsi que par

la tetramerie de la fleur. Elle devient ainsi Je type d'un genre

nouveau : ce sera YAlepis jlavida (Hooker fil.).

M. Colenso a recolte a la Nouvelle-Zelande, dans le bois de

Norsewood, comte de Wa'ipawa, en 1884, parasite aussi sur le

Fagus Solandri, une Loranthacee qu'il a nommeeLoranthus poly-

chrous. Par tous ses caracteres, notamment par son inflorescence

en grappe dressee, a pedoncule epais et quadrangulaire, a pedi-

celles decusses, entierement depourvus de bractee sous la fleur,

parson calice gamosepale tetramere, etc., cette plante se montre

tres voisine de YAlepis flavida et se rattache tres probablement au

memegenre. L'elude dela structure de l'ovaire, quand elle pourra

etre faite, en fournira la preuve definitive. Ce sera YAlepis poly-

chroa (Colenso).

Ainsi caracterise, avec les deux especes qui le composent pour

le moment, le genre neo-zelandais Alepis prendra place, dans le

groupe des Macrosolenees, a cote des Lepostegeres et des Lysiana,

dont il diflere par l'inflorescence en grappe, par l'absence de brac-

tee sous-florale et par la tetramerie de la fleur.

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante :

NOUVELLESNOTESTERATOLOGIQUES; par M. GACi^i IKP.i IX.

La fasciation parait assez frequente sur le Frene. Une branchc

seulesur tout un arbrepresenteordinairement cette monstruosite,

et l'insertion laterale ou sommitale ne peut intervenir d'une facon

certaine dans la cause de cette deformation, puisqu'on trouve dans

les branches fasciees des exemples de Tune et l'autre insertion.

Qui n'a remarque aussi avec quelle frequence le Cichorium

Intybus L. est eomprime sur toute l'etendue de sa tige et meme
de ses rameaux? Dans les sols pierreux, l'exception parait etre la

regie. Tout recemment encore le pedoncule d'un Taraxacum
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officinale des environs de Cercy, cueilli dans un maigre terrain

calcaire, etait large de 15 millimetres et a peine epais de 4 milli-

metre et comprime de la base au capilule, qui atteignait lui-meme

une largeur extraordinaire. Enfin une tige d' Asparagus officinalis

qu'on cultive dans le jardin de l'ecole, s'estreproduite invariable-

ment plusieurs annees avec une fasciation tres complete.

Parmi plusieurs cas de fasciation du Frene, nous ne citerons

que le suivant qui nous parait le plus remarquable.

1° Fraxinus excelsior L. —A Cercy, au conlluent de la Canne,

sur un individu vigoureux, a 3 millimetres de hauteur environ,

croissait horizontalement une branche de deux ans qui a acquis

une longueur totale de 60 centimetres etant developpee et dc

40 centimetres en ligne droite. Sa base, a section elliptique regu-

liere, a 2 centimetres de grand axe et 1 de petit; a 25 centimetres

de la, la section transversale s'amincit a une de ses extremites, de

sorte que la branche offre grossierement la forme d'une lame de

rasoir ayant 25 millimetres de large, sur 8 et 3 d'epaisseur avec

des cotes longitudinales bien accusees. La branche s'inflechit pro-

gressivement vers la droite, fait un coude arrondi vers la gauche

et s'eleve ensuite sous un angle de 75° avec l'horizontale, de telle

sorte que l'extremite constitue une surface helicoidale d'a peu pres

un tour de spire et mesurant 12 centimetres dans sa plus grande

largeur.

Premiere pousse. —La branche a cru sur une longueur de 45 cen-

timetres la premiere annee jusqu'au coude qui accuse nettement

I'helice; en ce point, la branche est un ruban avec des cotes plus

nombreuses et plus accusees qui se terminent toutes par un ramus-

cule ou un bourgeon latent. Enfin l'extremite de la premiere pousse

porte une vingtaine d'yeux avortes et contigus qui se sont formes

a l'aisselle de feuilles ou d'ecailles foliacees sur la forme et la na-

ture desquelles il est difficile de se prononcer, car ellesontdisparu

et ne laissent commetrace qu'une cicatricule.

Deuxieme pousse. —Elle n'a que 45 centimetres de longueur

environ ; la fasciation est aussi prononcee que possible, car le

ruban helicoi'dal mesure 6 centimetres de largeur^avec toujours la

presence des cotes longitudinales aboutissantaun bourgeon latent.

Ces convexites ne sont autre chose que les contreforts aisselliers

des bourgeons ou des rameaux, contreforts toujours tres pronon-
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ces dans le Frene et qui offrent ici une longueur demesuree en

raison de l'extreme fasciation.

La branche finit par une frange d'yeux contigus et avortes au

nombre de cinquante environ.

Phyllotaxie. —Dans la branche normale d'un Frene, les yeux

sont opposes deux a deux; ici pas de symetrie dans la disposition

des yeux et par consequent des feuilles, qui ont pousse sans ordre

et sans souci de la phyllotaxie. Enfin quelques ramuscules, s'etant

developpes pendant la deuxieme annee sur la pousse de la pre-

miere, offrent cette particularite remarquable qu'ils s'eloignent

perpendiculairement de la surface qui les porte. Commeon pour-

rait s'y attendre, ceux qui sont nes a la partie inferieure devraient

remonter pour trouver la verticale ascendante, ce qui est le propre

de la vegetation epigee ; non seulement il n'en est rien, mais

encore les rameaux qui naissent a la face inferieure ne sont pas

sensiblement plus courts que ceux de la face opposee. D'autres

differences qu'on s'attendrait a trouver n'exislent pas, et les uns el

les autres ont des yeux opposes comme dans leurs homologues

normaux. D'autres ramuscules naissant exactement sur les Iran-

chants de la branche optent pour Tune ou l'autre direction :

Le premier vers la base de la branche en haut

;

Le deuxieme — en bas

;

Le troisieme — en haut

;

Le quatrieme (avorte) — en haut;

Le cinquieme — en bas.

Multiplication anormale des yeux. —L'examen comparatif de

plusieurs branches d'egale longueur et de force ordinaire ne nous

a donne qu'une moyenne de douze yeux par annee; or, sur celle

qui nous occupe, il y en a cinquante environ sur la premiere

pousse et plus de cent dans la deuxieme.

Avortement d'yeux. —A la base de la pousse de la deuxieme

annee se trouvent un grand nombre de cicatricules en accent cir-

conflexe retourne. Plusieurs de ces cicatricules, produiles par la

chute des feuilles, ne sont voisines d'aucun oeil visible, memea la

loupe.

C'est un cas qui se montre tres rarement dans les branches nor-

males et qui doit etre une consequence immediate de la multipli-

cation des yeux.
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Atropine partielle de la branche. —La partie gauche tres

amincieestdessechee a l'interieurde l'helice; soit que, contourriee

ainsi, la branche etait genee par son propre voisinage ou soit que la

seve a toujours manifesto une tendance a se diriger vers la droite,

c'est-a-dire vers l'interieur.

En resume cette branche avec la fasciation offre encore :

1° Anomalie de direction par elle-meme;

2° Anomalie de direction par ses ramuscules

;

3° Asymetrie complete des yeux
;

4° Multiplication extreme de ces organes
;

5° Leur avortement partiel, ce qui produit le cas remarquable

de feuilles n'ayant pas d'yeux a leur aisselle;

6° Atropine partielle de l'arete gauche ou interne.

2° Ranunculus philonotis var. hirsutus. —Cueiilie pres du

pont de Chaumigny, commune de Saint-Gratien-Savigny (Nievre),

la tige de cet individu, haute de 40 centimetres environ, est

aplanie un peu torse; elle a 2 centimetres dans sa plus grande

largeur. Sa direction est verticale avec deviation au tiers superieur

qui est falciforme.

Tres striee longitudinalement, elle se termine par une seule tete

qui montre tres bien, par des vestiges depetales, que la fleur a du

etre monstrueuse. A 15 centimetres du sommet se montre une

touffe de feuilles caulinaires a segments lineaires lanceoles;

chaque feuille porte a son aisselle elargie un long rameau dont

Tensemble depasse le sommet de la tige principale. Au-dessus,

a 5 centimetres de la touffe, quelques autres feuilles prennent

naissance, tres semblables aux premieres, mais plus petites a me-

sure qu'elles se rapprochent du capitule qui en porte une petite a

sa base.

.Les neuf rameaux, et par consequent les feuilles de leurs bases,

sont irregulierement disposes, isoles ou gemines; ils ne presented

aucun cas de fasciation bien tranche et portent des tetes norma-

lement constituees ou presque tous les akenes sont bien deve-

loppes.

Le capitule terminal de la tige principale est creuse a sa partie

centrale qui porte des vestiges de petales surnumeraires ;
les

akenes, au nombre de plus de cent, disposes en couronne, sont tous

avortes, sauf un seul. Le calice et la corolle ont du etre formes



GAGNEPAIN. —NOUVELLESNOTES TERATOLOGIQUES. 009

d'un nombre considerable de parties, car le capitule est 4-5 fois

plus gros que dans une plante normale.

Conclusion. —Tout indique ici que nous avons affaire a une

fasciation par soudure.

En effet, dans le type de cette variete, il y a toujours 2-6 tiges,

quelquefoisplus, naissant des la base, et ici nous n'enavons qu'une

seulegrosse,fistuleuse, a cotes, qui semblent indiquer la soudure.

Dans le type, les feuilles sont espacees surchaque tige et fixees

ordinairement aux dichotomies ; ici, les feuilles sont disposees en

touffes et sans ordre comme il resulterait en rapprochant les di-

chotomies du type, ce qui mcttrait les feuilles a diverses hauteurs

assez voisines les unes des autres.

Dans le type, les capitules presentent rarement plus de vingt

akenes ; ici, il y en a plus de cent, et la fleur terminale porte des

parties foliacees ou petalo'ides comme en porterait un groupe de

fleurs qu'on aurait rapprochees.

Ce fait que la plante etait poudree par les vegetations d'une Pe-

ronosporee (peut-etre Peronospora FicaricuTul.) ne prouve certai-

nement pas la cause de la fasciation.

3° Nous ne citerons que pour memoire un commencement de

fasciation par soudure remarque sur Viola segetalis Jord. Le pe-

doncule de la fleur inferieure etait soude s'mplusieurs centimetres

de long, presque jusqu'au niveau des bractees placees sur la cour-

bure, de telle sorte que la fleur immediatement superieure semblait

inferieure a premiere vue. Dans toute l'etendue de la soudure, la

tige, plus large, presentait un leger sillon qui differenciait parfai-

tement d'avec la tige le pedoncule de la fleur en question.

4° En septembre, nous avons recolte dans la prairie du Mazou,

a Foret, commune de Chasnay (Nievre), un Bellis perennis dont le

capitule mutile par le pied ou la dent du betail etait reduit a

quelques fleurons ou demi-fleurons ; un fleurei au centre avait un

pedoncule de quelques millimetres qui portait un anthode a

plusieurs fleurs bien constituees.

Ce cas de proliferation par mutilation est une transition natu-

relle pour arriver au cas suivant de proliferation par exposition.

5° Girsium arvense Scop.— AUsseau, commune de Tarigny-
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les-Vaux, dans une petite marniere en forme de fer a cheval

creusee dans la pente de la hauteur de Mimont, se trouva;ent, en

septembre 1894, une vingtaine d'individus de ce Cirse; ils etaient

exposes de facon que la plupart ne recevaient les rayons du soleil

que tres obliquement; quelques-uns, proteges par la paroi verti-

cale et sud de l'excavation, ne voyaient la lumiere que tres tard

et au moment ou deja les rayons etaient tres affaiblis. Les seuls

individus places ainsi a 1'ombre presque tout le jour oftraient tous

la proliferation sur le plus grand nombre de leurs capitules.

Une sommite que nous declivous sur le vifporte six anthodes.

L'inferieur, semi-globuleux, a 20 petits capitules tresserres inseres

sur le disque subligneux ; des ecailles entourent chacun d'eux.

Les quatre anthodes immediatement superieurs s'allongent;

les petits capitules ont des pedoncules qui varient entre 4 et 9 mil-

limetres de haut, un peu laineux et munis vers la partie moyenne

d'ecailles epineuses au sommet.

L'anthode superieur a 30 millimetres de long; les capitules ont

des pedoncules tres laineux, filiformes, variant entre 7 et20 milli-

metres de haut. Les plus courts de ces pedoncules sont munis de

capitules reduits a un involucre de bractees filiformes et spines-

centes; les autresont, a leur milieu ou un peu au-dessus, un invo-

lucre semblable qui a l'apparence de bracteoles verlicillees, et l'axe

se prolonge encore quelques millimetres pour porter les capitules

qui ont 3 millimetres de large et 4 de haut en moyenne. Commeon

peut s'y attendre, aucun fleuronn'est fertile et les organes sexuels

sont remplaces par des paillettes ou Ton ne distingue ni etamines,

ni corolles, memerudimentaires.

II nous semble que, dans cet anthode superieur, il y a double

proliferation; car les verticilles de bractees a la partie moyenne

des longs pedoncules ne sont autre chose que des capitules portant

eux-memes les capitules superieurs. Ge fait s'explique du reste

par l'ascension de la seve qui se porte toujours de preference aux

parties superieures, et c'est une consequence logique de ce que

nous avons observe sur l'anthode inferieur de cette sommite, la

proliferation de ce dernier etant plutot indiquee que complete.

Selon nous, il n'est guere permis de douter ici de I'influence

qq'a exercee 1'ombre sur cette monstruosite; la disposition, la

forme de la marniere, l'exception faite par les individus mieux

exposes, plaident en faveur de notre conclusion.
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G° Lonicera Periclymenum L. —Cueilli au village Gaudry, pres

Cercy, sur Je cote de la route des Bresillats expose au nord, et

croissant au bas du talus (2 aoiit 1894).

Fleurs en capitules terminaux tres compacts, virescents. Pedon-

culesde4-5 millimetres de long,recourbcs, peu glanduleux; calice

a cinq dents tres courtes, a tube glanduleux n'ayant pas 2 milli-

metres de haut et autant de large.

Tube de la corolle ayant 2 millimetres de large a la base et

4 millimetres de haut, couleur verdatre oujaune verdatre; corolle

a deux levres, la superieure quadrilobee, l'inferieure unilobre,

vertes au sommet, de 1 centimetre de large et 5 millimetres de

haut non compris le tube.

Etamines a filets velus, renfles au-dessous de l'anthere, jau-

natres; antheres steriles tachees de noir sur toute 1'etendue de la

commissure des lobes; 5 millimetres de haut, dont 2 millimetres

pour l'anthere.

Style cache au fond du tube, tres vert et tres glanduleux : haut

de 4 millimetres, bifide sur la moitie superieure, une des parties

plus minces, ordinairement celle qui est opposee a la levre supe-

rieure de la corolle; ovaire paraissant toujours sterile.

Dans bien des fleurs les etamines sont converties en feuilles

vertes ; les deux stigmates le sont eux-memes, ce qui a l'apparence

d'un calice anormal.

Sur les tubes des corolles des pucerons apteres a differents

etats, des depouilles peu nombreuses de ces insectes desseches.

Sur d'autres capitules ayant subi cette deformation accompagnee

de virescence, il n'y a pas traces de pucerons et sans doute il faut

rejeter l'idee que ces insectes ont ete la cause du phenomenc.

Deux corollaires decoulent de la description precedente :

1* L'allongement du pedoncule est en relation directe et constante

avec la phyllomorphie de la corolle et des organes generateurs.

2° Les fleurs centrales des glomerules superieurs conservent plus

facilement la coloration naturelle; les inferieures ou laterales

atteignent la coloration des feuilles.

II ne faudrait sans doute pas penser que l'ombre est la cause

exclusive de cette monstruosite, car l'extremite de la branche se

trouvait au-dessous des racines par la disposition du talus et la

faiblesse de la tige.


